
Togo… Alternance est Émancipation 

 

Au Togo, l’Alternance politique est ce que la Proclamation de l’Émancipation fut aux États-Unis d’Amérique : 

une nécessité absolue, un impératif catégorique, un naturel bon sens politique imposé par une partie du 

même pays à l’autre partie récalcitrante qui niait le problème fondamental d’alors. L’Alternance au Togo sera 

l’acte primordial de l’Émancipation des citoyens, l’acte de renaissance et du retour à la République comme le 

fut le retour à l’Union, la fédération américaine chancelante à l’époque. Voyons voir… 

 

L’histoire du monde possède une humble faculté : elle permet des comparaisons raisonnables, accessibles à 

une riche échelle, illimitée d’ailleurs, pour peu que l’on soit de bonne foi, l’on trouve curiosité, plaisir et devoir 

à savoir ce qui se passe autour de soi, et surtout, que l’on soit doté d’une volonté d’agir. 

 

Les deux solitudes togolaises produisent encore des drôles d’argumentaires. C’est le réflexe qui surgit en 

écoutant, enfin, l’émission « Le Débat Africain » de RFI qui recevait le journaliste Jean-Paul Agboh Ahouélété, 

la vice-présidente de l’ANC Me Isabelle Améganvi et M. Christian Trimua le ministre des droits de l’Homme –

une appellation désuète des "droits de la personne" ou des "droits humains". Si le journaliste a réussi à se 

rendre inintéressant, banal et fade par rapport à l’enjeu politique crucial au Togo, la vigueur et la valeur des 

échanges étaient davantage du côté des deux vrais antagonistes : Isabelle Améganvi et Christian Trimua. Et, la 

surprise fut de taille, à mon avis : c’est l’utilisation toute particulière que M. Trimua a faite de la réalité 

"Alternance" au Togo. 

 

Alternance est aussi Dignité 

Sous le prétexte que l’Opposition n’aurait pas de programme politique, Christian Trimua qui, comme à son 

habitude fait toujours précéder ces réactions de remarques désobligeantes, a fini par vider l’Alternance au 

Togo de toute valeur démocratique. Étonnant ! Pour Christian Trimua, l’alternance ne serait pas nécessaire au 

Togo parce que Faure Gnassingbé, fils de Gnassingbé Eyadema, aurait un programme politique pour le Togo. 

Avec une telle posture, ouvertement, on est parti pour instaurer le pouvoir à vie au Togo. En somme, le Togo 

est et il demeurera sous la seule égide du fort pouvoir de Faure Gnassingbé, parce que le pays serait devenu 

un « Centre d’affaires important » à en croire Christian Trimua. Vraiment ? Un État classé hors-droit, pour ne 

pas dire autre chose ? 

 

Il faut bien rappeler aux adeptes du pouvoir qu’une jonction dynastique existe, bel et bien, entre le pouvoir 

de Faure et celui de son père. De ce fait même, le Togo mérite l’alternance, et dans les mêmes conditions tout 

autre pays non monarchique mériterait l’alternance.  C’est le refus de l’alternance, l’imposture de la 

transformation du Togo en une monarchie qui fait encore le problème véritable du Togo. Un problème 

d’importance, un désarroi national, dont les tenants du pouvoir, les Adowuinon compris, ne veulent admettre 

la solution.  Cet entêtement dans le refus de l’Alternance s’apparente, parfaitement, au refus de 

l’Émancipation proclamée par Abraham Lincoln en 1863.  

 

Pour beaucoup de Togolais, très majoritaires dans la réalité des faits et des aspirations, l’alternance n’est rien 

d’autre que la délivrance et la reconquête de leur Dignité humaine. Comme ce fut le cas aux États-Unis, aussi 

bien avant qu’après la proclamation de l’Émancipation, la délivrance a connu tous les actes de forfaiture, de 

résistance et d’invouloir comme c’est actuellement le cas au Togo. Les erreurs de l’Opposition encore moins 

la répression systématique des citoyens ne peuvent remettre en cause l’évidence de l’Alternance au Togo. 

Clairement, Faure Gnassingbé ne peut et ne doit pas continuer à gouverner le Togo, quinze ans déjà, après 

que son père l’eut fait 38 années auparavant ; cela ne sied pas au monde d’aujourd’hui, la République n’est 

pas la monarchie. Dès lors, l’Alternance en tant que vérité historique devient une évidence.  



 

Alternance est vraie Solution… Partez seulement 

Il est raisonnable de penser que tous ceux qui ont pu, d’une manière ou d’une autre, suggérer à Faure 

Gnassingbé d’accepter l’alternance politique au Togo ne soient plus dans le cercle des fréquentations de Faure 

Gnassingbé. Nous pouvons donc convenir avec Charles F. Kettering que, la question d’Alternance est 

lancinante au Togo, car, pour Faure Gnassingbé et ceux qui restent autour de lui : « Ce n’est pas qu’ils ne 

peuvent voir la solution. C’est qu’ils ne peuvent voir le problème. »  

 

Autant que ses défenseurs et trompeurs, ses courtisans et Adowuinon locaux et extérieurs, Faure Gnassingbé 

lui-même sait que son propre salut ainsi que sa paix d’esprit résident dans la même Alternance que réclame 

l’Opposition togolaise. La réponse à la majorité des Togolaises et des Togolais ne réside aucunement dans le 

changement scélérat de la Constitution, chaque fois que l’Opposition républicaine est absente de l’Assemblée 

nationale, encore moins dans la perpétuation des élections frauduleuses.  

 

Dans toutes les démarches de solutions, qu’elles soient normées et scientifiques ou encore créatives et 

instinctives, tout commence par la reconnaissance du problème. C’est cette conscience nécessaire et préalable 

que fournit l’histoire du monde.  C’est en cela que cette conscience indispensable et obligatoire fait de 

l’Alternance politique des temps modernes, au Togo, l’équivalent de la lointaine et édifiante Émancipation des 

Africains Américains. La confiscation du pouvoir au Togo par une caste fait vraiment problème.  Et voilà que le 

22 février 2020 nous donne encore l’occasion de sortir de cette tromperie entretenue par des illusionnistes 

patentés et incorrigibles.  

 

Et, si par hasard le ministre Christian Trimua ne sait toujours pas pourquoi la majorité des filles et des fils du 

Togo demandent, exigent et tiennent tant à l’Alternance politique, rappelons que tous les programmes 

politiques des adeptes d’Alternance de résument, curieusement, en trois mots faciles à retenir, trois vraies 

ambitions : Démocratie, Réconciliation et Développement. C’est la preuve que l’Opposition togolaise sait 

parfaitement que la Terre de nos Aïeux à un grand besoin de l’énergie incommensurable de l’Alternance ; 

l’Opposition sait absolument quoi en faire. Arrêtez de frauder… Partez seulement… Et vous verrez… Vous ne 

reconnaîtrez plus le Togo… 
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